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Conditions 
nlétéorologiques 

I ntroduction 

C e  chapitre n 'a  pas l a  prétention d'être exhaustif, i l  
constitue s implement une synthèse d e  l 'assistance météo­
rolog ique apportée à la  l utte contre les incendies de forêts 
au cours de la campagne 1 983. 

En premier lieu nous ana lysons les principa les condi­
tions c l imatiques inf luant sur les feux de forêts puis nous 
caractérisons la  saison à travers les risques météorologi­
ques. 

Une approche d ifférentes est toujours possible,  aussi 
sur demande, une étude particu la risée peut éventuel lement 
être entreprise au C.M . I . R .  (Centre Météorologique I nterré­
g iona l )  de Marignane.  

Ma lgré quelques d ifficu ltés, i l  faut s igna ler, en 1 983 
encore, la m ise en place au C . I . R .C .O .S .C . *  de l 'antenne 
météorolog ique, à part i r  du  1 ·' j u i l let et jusqu'au 24 août 
d'une man ière systématique, une survei l lance part icul ière 
étant, de p lus, constamment ma intenue à Marignane. 

• Centre I nterrég iona l  de Coord ination de la Sécurité Civi le .  
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Conditions c l i matiques 
Eté 1 983 

Températu res 

Mai : Dans l 'ensemble fra is,  avec des va leurs inférieu­
res aux normales surtout dues à des maximums peu élevés, 
sauf sur Côte d 'Azur  et Corse où el les sont proches des 
normales voire un peu supérieures. 

Juin : Après un  début de mois chaud, baisse sensible 
des températures dans la deuxième qu inzaine.  Toutefois  
les températures moyennes sont le p lus souvent éga les ou 
supérieures aux norma les, de l 'ordre de 0,5 à 0,7° à l 'ex­
ception de quelques écarts négatifs ponctuels. 

Jui llet : Très chaud avec une trois ième décade canicu­
la i re, notamment du  22 au  31  où p lusieurs records sont 
battus.  Les m in imums et maximums sont partout supé­
r ieurs de 3 à 5° à leurs va leurs moyennes. 

En Provence, les m in imums atteignent 29°, les p lus 
hauts jamais  mesurés dans la rég ion.  

I l  faut noter des maximums de 42,5° à St-Raphaël  et 
42, 1 °  à Calvi .  

Août : Ce mois peut être qua l ifié de modérément 
chaud avec des m in imums et maximums légèrement 
supérieurs aux normales sauf loca lement en raison des 
fortes plu ies de la f in du mois, les va leurs ayant été a lors 
i nférieures aux moyennes.  

Septembre : Mois relativement doux dans l 'ensemble 
avec des températures généra lement supérieures aux 
moyennes, de l 'ordre de 0,7 à 1 ,5° sauf ponctuel lement où 
l 'écart dépasse parfo is 2° (par exemple à Marsei l le ) .  

Certa ins records de maximums sont battus ;  a ins i  le 
25 : Montpel l ier  enregistre 36,3° et Nîmes 33,8°. De plus 
Nîmes relève le 26 la  température m in imale la p lus haute 
avec 20,5°. 

Quelques écarts négatifs sont enregistrés à Calvi , et 
surtout Cuers pour les températu res min imales. 

I nsolation 

Mai : Sur la  majeure partie d u  Sud-Est on constate un 
déficit de l 'ordre de 20 à 30 heures atteignant 50 heures 
dans le Vaucluse. En Corse le déficit est plus fa ib le entre 
5 et 1 0  heures exception faite pour Ajaccio avec 25 heures 
ma is  Solenzara est excédenta ire de 39 heures. 

Juin : Bien que toujours médiocres, les va leurs sont 
très contrastées d 'une zone à l 'a utre : a ins i ,  déficit de 
20 heures à Montpe l l ier, et 28 heures à Toulon, va leur quas i  
normale à Nîmes. 

Jui l let : Sur la p lupart des zones, mais souvent défi­
cita i re,  sauf sur la  Corse Orienta le et très loca lement par 
exemple à Orange. 

Août : Déficit généra l isé ;  moins accusé cependant 
sur : Pyrénées Orientales, Aude, Bouches-du-Rhône, Tou­
lon et  Est  Corse. 

Septembre : Le plus souvent l ' i nsolation est supé­
r ieure à la moyenne de 1 5  à 20 heures environ, dépassant 
même 30 heures à O range et Carcassonne. 

Par contre pour Montpel l ier  et dans une moindre 
mesure Ajaccio et Calvi, les va leurs sont légèrement 
déficita i res ou vois ines des moyennes.  

Vents 

Juin : Par rapport à 1 982, les vents forts sont moins 
nombreux particu l ièrement à l ' Est du  Rhône, Toulon,  N ice, 
Solenzara et surtout Cali où aucun vent instantané n 'a  
atteint 16  mis contre 13 l 'année précédente. 

Toutefois sur le reste de la rég ion pour Perp ignan,  
Montpel l ier, Nîmes-Courbessac et Mar ignane les va leurs 
atte ignent ou dépassent même la moyenne. 
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Quant aux vents moyens à 1 5  h supérieurs ou égaux 
à 10 mis (36 kmlhl .  les fréquences sont en général assez 
vois ines de cel les de 1 982. 

Jui llet : Mois peu venteux par rapport à 1 982 et aux 
moyennes. Les pri ncipa les stations en reg istrent une nette 
d im inution de jours de vent fort, notamment Mar ignane et 
Toulon avec 2 jours au l ieu de 9 en 1 982. De même les vents 
moyens à 1 5  h supérieurs ou égaux à 1 0  mis sont cette 
année moins fréquents vo ire inexistants : Nîmes-Cou rbes­
sac, N ice, Solenzara et Calvi. 

Août : A l ' i nverse du mois de ju i l let et dans l 'ensemble 
les vents forts sont relativement fréquents en restant 
i nférieurs à l 'année précédente. La moyenne est cependant 
atteinte même dépassée comme c'est le cas à Perp ignan,  
Montpel l ier, Nîmes-Courbessac, Marignane, N ice et Solen­
zara. On  enregistre de nouveaux records de vitesse 
maximale instantanée Carcassonne le 1 6  avec 33 mis et 
N ice 32 mis le 24. 

Septembre : Mois  peu venteux malgré un nombre de 
cas de vent fort (vent maximal instantané supérieur ou égal 
à 16 mis) p lus nombreux par rapport à la moyenne à 
Perp ignan,  Marignane,  N ice, Solenzara, Ca lvi . . .  

L'ana lyse des vents moyens à 15  heures (supérieur ou 
éga l  à 10  mis) fa it apparaître l ' i nverse à Montpel l ier  et 
surtout Mar ignane (4 fois p lus de cas qu'en 1 982) ; les 
autres stations étud iées enreg istrent de leur côté un 
nombre le p lus souvent inférieur notamment pour Ca lvi 
avec 2 cas en 83 pour 9 en 1 982. 

Précipitations 

Après un début d 'année défic ita i re, février a été très 
contrasté su ivant les rég ions c l imatiques, mais le p lus 
souvent excédenta i re sauf sur les Cévennes, les Alpes du  
Sud et  la Corse orienta le. 

Au début du pri ntemps la pl uviométrie est fa ib le à 
l 'Ouest du Rhône tandis qu 'el le est supérieure aux moyen­
nes à l ' Est. Toutefois  dans l 'ensemble le déficit s'est 
agg ravé surtout sur  le Roussi l lon,  le Languedoc Occidenta l ,  
le Bas-Languedoc et particul ièrement la Corse Orientale 
(janvier à ma i ) .  

Par  contre au  cours de l 'été les  précip itat ions recuei l ­
l ies sont presque toutes excédenta i res grâce au mois 
d 'août (troisième décade) .  Malgré ceci, on constate encore 
localement des défic its : Perpignan ,  Montpel l ier et Nîmes. 

C'est pourquoi  l 'expl ication plus déta i l lée, mois par 
mois à part ir de mai ,  permet de préciser les particula rités. 

Mai : Peu de précipitations sur le l ittora l du Roussi l lon 
aux Alpes Maritimes, sauf la rég ion marsei l la ise qu i  enre­
g istre des va leurs 1 ,5 fo is supérieures à la moyenne. Par 
contre dans l ' intérieur  et sur le relief des Pyrénées aux 
Cévennes, les Alpes et en Lozère les quantités de p lu ie 
dépassent 1 00 mm atteignant par endroit 1 ,5 à 3 fois  la  
moyenne. Le re l ief a lp in  a été particu l ièrement bien arrosé 
( 1 20 à 250 mm) .  

En Corse on enregistre presque le même phénomène : 
peu de plu ie sur le l ittora l et quelques p lu ies sur le rel ief 
centra l de l 'ordre de 50 mm.  

Juin : Comme le mois dern ier on note sur le Sud- Est 
un contraste accusé entre le l ittora l et l ' i ntérieur, peu ou 
pas de plu ie sur le l ittora l du Roussi l lon à la Provence sauf 
à l ' Est de Marignane .  Les va leurs enregistrées dépassent 
assez souvent les moyennes 1 946/1 980 parfois même a l l ant 
jusqu'à plus de 2,5 fo is .  Pa r exemple c'est le cas de N ice 
avec 92,7 mm qui est un  record pour ce mois. 

Dans l ' i ntérieur  les quantités se situent entre 50 et 
1 00 mm atte ignant 1 50 mm dans les rég ions Est Vaucluse, 
Sud-Est Alpes-de- Haute-Provence et Ouest Alpes-Marit i ­
mes. 

En Corse la partie très au Sud de l 'île n'a été que peu 
a rrosée et de toute façon moins de 50 mm; par contre la  
Haute Corse a reçu des plu ies abondantes tout particu l iè­
rement dans la rég ion Cap Sacro-Bastia .  

Toutefois i l  est  i ntéressant de noter dans  la p la ine 
orientale les va leurs relevées à Solenzara qu i  avec U ne 
quantité de 58,8 m m  pour 1 0  jours de plu ie se trouve 
nettement au-dessus  des moyennes mensuel les pour la 
station .  



Jui llet : Dans l 'ensemble, mois avec une p luviométrie 
très déficita i re, parfois même nu l le  sur de vaste zone du 
Sud-Est. Seuls que lques orages isolés l iés le plus souvent 
aux phénomènes orograph iques ont donné des précipita­
tions supérieures ou éga les à 50 mm, en Lozère, sur le rel ief 
Pyrénéen mais p lus notablement sur les Alpes-de- Haute­
Provence rég ion de Manosque. 

La Corse a été généralement peu arrosée (moins de 
25 mm), s i  l 'on excepte le rel ief centra l où loca lement on 
a enregistré 1 00 mm. Cependant la va leur enregistrée à 
Solenzara est encore supérieure aux moyennes pour le 
deuxième mois consécutif, Ajaccio bénéficiant lui d 'une 
p luviométrie légèrement excédenta i re. 

Août : Ce mois se caractérise par des précipitat i ions 
très irrégulières mais souvent abondantes surtout l iées au  
système pluvio-orageux du  23  et  24, particu l ièrement actif 
sur les Cévennes, l ' Est des Bouches-du-Rhône, le Var, les 
Alpes de Haute-Provence et le Centre-Est de la Corse. 

Dans toutes ces rég ions les pl u ies supérieures à 
200 mm ont été fréquentes établ issant parfois de nouveaux 
records pour un  mois d 'Août. 

D 'a i l leurs le rapport à la normale, sauf ponctuel lement, 
est très largement positif pu isque nous trouvons des 
va leurs dépassant 5 fois la  norma le  comme Toulon,  Le Luc, 
Sa int-Raphaël ,  Ajaccio voi re même 7 fois comme Solen­
zara et Marsei l le .  

Septembre : Sur  la quasi  tota l ité de notre rég ion les 
précip itations accusent un  déficit important avec un  rap­
port p luviométrique  de 0,1 à 0,4. Seule la Corse Orienta le 
et  p lus précisément Bastia, La Chiappa mais surtout 
Solenzara enregistrent un excédent de p lu ie qui se situe 
entre 2 à 3,5 fois l a  moyenne. 

Ma lgré un défic it en mai  ( rapport 0,1 ) ,  Solenzara pour 
la  période de mai à septembre recuei l le  425,4 mm ce qu i  
représente presque 3 fo is la  moyenne.  

Réserves en ea u du sol  

L'état d e  la  sécheresse du sol est un des paramètres 
ind ispensables à la déterm ination des risques météorologi­
ques.  

Ma is, comme on peut s'en douter, la  pl uviométrie est 
l 'é lément princ ipa l  dans le calcul  de l 'état de sécheresse. 

Ainsi i l  nous est apparu i ntéressant de résumer la 
saison aussi par l 'évolution de la  réserve en eau du  sol à 
part i r  des quantités de p lu ies recue i l l ies dès le printemps 
sur les g randes zones c l imatiques de la rég ion Sud- Est. 

Donc cette année, s i  l'on excepte les Alpes du Sud,  la 
Haute-Provence et l a  Provence, toutes les zones ont 
enregistré un déficit p luviométrique au printemps. 

Ce déficit va même se ma inten i r  sur le Roussi l lon ,  le 
Bas-Rhône et le  Bas-Languedoc, tandis que sur l 'ensemble 
des autres rég ions les p lu ies sont excédenta ires ; ceci est 
dû en part icul ier aux fortes précipitations de la fin août. 

C'est pourquoi par rapport à 1 982 nous abordons l 'été 
avec des réserves p lus élevées puisque situées au -dessus 
de 1 00 mm à l 'exception toutefois de la Côte d 'Azu r, du 
Bas-Languedoc mais p lus particu l ièrement de la Corse et 
du Roussillon où la sécheresse est assez forte ( réserve 
i nférieu re ou vois ine de 75 mm) .  

L'ana lyse générale des  zones c l imatiques met  mieux 
en évidence l 'année 1 983. En effet l a  très forte sécheresse 
( réserve inférieure ou égale à 30 mm) est atteinte entre la 
trois ième décade de ju i l let et l a  première qu inzaine d 'août 
sauf pour le Rouss i l lon (2e décade de Ju i l let) .  

De  ce fa it  l a  période critique a été de courte durée, 
l 'acu ité de la campagne se situant entre le 22 ju i l let et le 
16 août sur la  grande majorité des zones. 

D 'a i l leurs la comparaison avec les années précédentes 
et ceci depuis 1 97 1 , p lace 1 983 au troisième rang pour le 
mois de ju i l let mais seulement en s ix ième position pour 
août. 

Quant à Septembre i l  s ' inscrit pour la 40 année depuis 
1 97 1  avec 1 975, 76 et 77 sans aucun jour de très forte 
sécheresse. 

La campagne d 'été 1 983 restera marquée par l ' impor­
tance des incendies en Corse du Sud ayant nécessité le 
déclenchement du  plan ORSEC et dans une moindre 
mesure sur le continent dans le Rouss i l lon, Var, Gard par 
exemple .  

Afin  d 'être p lus complet dans notre ana lyse, i l  semble 
ind ispensable d 'avo i r  une autre approche que les p lu ies 
pour ca ractériser la  campagne feux de forêts. Aussi nous 
nous proposons de fa i re le point des risques « Sévères et 
Très Sévères » au  cours de la saison 1 983 de façon à m ieux 
appréhender le phénomène sécheresse dans son intégra ­
l ité. 

Est- i l  nécessaire de rappeler ic i  que le risque météoro­
logique se détermine en fonction de la réserve en eau du  
sol ,  des  Plu ies récentes, le tout associé aux  vents pré­
vus ? ( 1 ) 

Les risques « S et TS » relevés en Ju i l let cette année 
s'avèrent g lobalement moins nombreux;  ils représentent 
environ 45 % soit moins de la moitié par rapport à 1 982. 

Les rég ions peu ou moins touchées se trouvent être 
les Alpes de Haute Provence, le Vaucl use, les Alpes­
Marit imes et le Var, précisément rég ions pour lesquel les 
les précipitations ont été excédenta i res et les vents forts 
moins fréquents. 

Le mois d'août par contre est très différent. S i  les 
risques « S et TS » sont encore moins importants que ceux 
de l ' année précédente, i ls  représentent néanmoins 8 1  %, 
toutes rég ions confondues. 

Cependant le contraste entre les rég ions c l imatiques 
est excessivement accentué : l 'Hérau lt. le Vaucluse et 
surtout le Gard tota l isent un nombre de risques bien 
supérieur, a lors que les Alpes de Haute Provence, le  Var 
et les Alpes Marit imes reste avec un  rapport inférieu r  ou 
proche de 0,5 (soit 50 %).  

Avec le mois de Septembre on enregistre à nouveau 
un fa ib le nombre de r isques, représentant par rapport à 
l 'année dernière 34 % et seulement 1 2  % si l 'on se réfère au  
seu l  r isque « Très Sévère » .  

Par contre l 'exception vient des Alpes-Maritimes avec 
un tota l de risques ( (S  et TS »)  supérieur à 1 982 et même 
à 1 979, l a  sécheresse étant plus tard ive et persistance dans 
ce département (zone l i tttora le) .  

I l  faut donc considérer la sa ison « Feux de Forêt 83 » 
g lobalement comme une année moyenne malgré quelques 
particu larités locales dont les Pyrénées orienta les et la  
Corse en sont les p lus marquantes. 

Le début de l ' automne s'avère toujours déficita i re ce 
qu i  pour le Roussi l lon et le Bas-Languedoc devient préoc­
cupant dans le cas où Mistra l et Tramontane se mettent à 
souffler. 

Ardèche 
B i l a n  de la  C a m pa g n e  1 983 

Le texte suivant a été rédigé par le Centre Météoro­
logique Régional de Lyon-Bron, département de l'Ardèche. 
dont relève le 

Juin : Affa ib l issement progressif des réserves, au  
cours des  deux premières décades, sensible dans  les  zones 
3 et 4, où el les atte igna ient 83 mm et 66 mm le 1 9. 

De fortes cha leurs ont marqué la 1 ro décade, avec des 
températures maximales voisi nes de 30°. 

Des plu ies orageuses ont touché la zone 1 ,  du 9 au 1 2, 
donnant des lames d'eau de 5 à 1 0  mm,  sans conséquences 
notables sur les réserves. 

L'évolution orageuse s'est accentuée les 26 et 27. Les 
précipitations ont dépassé les 20 mm, j usqu'à 34 mm dans 
la zone 4,  ce qu i  a entraîné une hausse rapide des réserves, 
qui deviennent inférieures à 1 00 mm en toutes zones. Le 
risque « H » est ma intenu  en zone 3 et 4. 

( 1 )  Cf. Forêt méd iterranéenne, t .  V, n° 2, décembre 1 983, 
pp. 1 9 1 - 1 94. 
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Jui llet : La cha leur, pu is  la forte chaleur, a insi  que la  
sécheresse ont dominé, ponctuées de que lques orages. 

Dans les deux dernières décades, les températures 
maxima les ont dépassé 30/33° atte ignant 39° les 27 et 28. 

Le vent a été modéré à assez fort, secteur  Sud le plus 
soudvent. Rafales de Nord-Ouest, supérieures à 60 km/h 
les 1 3  et 14 ( références à Ste-Marguerite) .  

Les réserves en eau se sont aba issées régu l iètement, 
devenant I nférieures à 50 mm en zone 1 ,  à 40 mm en zone 
4, à 30 mm en zone 5.  

D'où les prévisions de R isques « Habituels aggravés � 
+ » nombreux en 2e qu izaine, en toutes zones, parfoIs 
sévères en zone 4 et 5; très sévères le 30, en zone 5. 

Août : Le temps a fraîchi , avec des maximales de 23 
à 27°. Le vent a soufflé de Nord-Ouest, 40/60 km/h, et les 
réserves ont cont inué à s'aba isser régu l ièrement. Cette 
baisse a été stoppée à part ir du 9, en zone 1 .  Les réserves 
passent de 37 à 52 mm,  conséquence des p lu ies orageuses 
qu i  ont traversé la rég ion. Ce pa l ier  de 52 mm s'est 
ma intenu  jusqu'au 20. 

Sur  les autres zones, la ba isse s'est poursu ivie, attei ­
gnant 25 mm en zone 4 ,  16  mm en zone 5 ,  le 1 5. 

Au cours de la seconde qu izaine, les plu ies orageuses 
presque journal ières (30 à 33 mm en zone 4 et 5, 44,7 le 2� 
à Monté l imar), ont contribué à a l imenter les réserves qU I  
ont  atteint le seu i l  de 80  mm,  à l 'exception de la zone 5 ,  
i nférieur  à 70  mm.  

Les prévisions de risques, se  sont aggravées, dans  la  
1 , .  qu inza ine sévères en zone 1 et  3 ;  très sévères en zone 
5. Le début de la seconde qu inzaine, les risques sont restés 
bien marqués, sévères à très sévères en zone 4 et 5. I l s  se 
sont fortement amenu isés en toutes zones, à parti r du 27. 

Septembre : La l ,e décade est sous l ' i nf luence d'�ne 
situation anticyclon ique avec un vent de Sud, passagere­
ment assez fort à fort. Ce qui favorise une baisse des 
réserves de 10 à 1 5  m m .  Les réserves sont de l 'ordre de 
57 mm en zone 5. 

Une perturbation orageuse, précédée de rafa les de 
vent de Sud en zone 1 ,  donne le 1 0, des précipitations, qu i  
dépassent les  30  mm.  

Les réserves accusent une hausse sensible en toutes 
zones. 

Après un  pal ier plus ou moins i rrégu l ier, jusqu 'au 1 6  
et 1 7, les réserves sont e n  baisse ; l e  caractère anticyclon i ­
que devenant de p lus en p lus  prédominant. 

Organisation 
et lutte 
Données généra les 

L e  b i lan « Feux de Forêts 83 » à part ir d e  celu i  d e  
l 'assistance météorolog ique fournie cette année, permet d e  
qua l if ier « moyennement Grave » l 'été 83, avec toutefois 
une pér iode i ntense du 22 ju i l let au  26 août, dont hu it jours 
particu l ièrement critiques du 2 au 9 août (sécheresse 
accentuée et vent fort ) .  

L'étude comparative du nombre de risques sévères et 
très sévères pour les annëes 79, 82 et 83 précise ce 
jugement puisque pour la saiso� 83 le cumul  d� c�s. deu� 
risques représente un tota l de 1 ordre de 50 % i nferieur  a 
79 et 82. 
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Les prévisions de risques sont hab ituels, « H »,  fa ibles 
en zone 2 et 3 à compter du  1 4; isolément les r isques sont 
habituels aggravés « H . + », ou modérés dans le 1 '· 
qu inza ine .  

Conclusion 

L a  campagne d'été « Feux d e  Forêts 83 » peut être 
caractérisée comme une année moyennnement grave si 
l 'on considère l 'ensemble de la période. E l le fut cependant 
intense pendant une courte durée. 

Entre le l e, Ju i l let et le 30 septembre soit 92 jours de 
campagne, nous relevons 26 jours pendant lesquels aucune 
zone n 'a  été en risque Très Sévère ; par contre pendant 26 
jours aussi 5 départements fu rent concernés par au moins 
une zone en très sévère. 

Une  particularité de cette campagne est la rapid ité 
avec laquel le  les r isques se sont aggravés et ont affecté 
une g rande étendue géograph ique. Ces deux éléments ont 
contribué à rendre certa ines journées, voire semaine (2 au  
9 août) particu l ièrement préoccupantes. 

La campagne fut la  plus i ntense lors de la période du  
22  ju i l let au  1 6  août où chaque jou r  p l us  de 5 départements 
ont eu s imu ltanément une ou plus ieurs zones en Risque 
Très Sévère. Le paroxysme étant atteint le 3 Août avec la 
quas i  tota l ité des départements concernés. 

En  résumé, après un  démarrage plus lent (quelques 
plu ies f in ju in ) ,  assez rapidement la sécheresse s'aggrave 
(température canicu la i re de fin j u i l let et déficit pluviométri ­
que) ma is  heureusement le vent fut moins fort, comparati­
vement à la moyenne, surtout en ju i l let. 

La sécheresse, dans la première qu inzaine d'Août, 
s'accentue et de p lus le mistra l et la  tramontane appa­
raissent. I l  n 'est donc pas étonnant d'enreg istrer a lors de 
grands incend ies Var, Gard,  Aude, Bouches-du-Rhône, 
Pyrénées-Orientales, Corse . . .  Par contre la  dernière décade 
d'Août sera beaucoup plus favorable grâce aux précipita­
tions à caractère orageux, très i rrégu l ières mais souvent 
très a bondantes. 

Toutefois sont à d isti nguer : la Corse avec 53 jours sur 
92 avec au  moins une zone en Très Sévère et 43 jours pour 
Pyrénées Orientales. 

La première qu inza ine d 'Octobre confirmait le déficit 
persistant sur le Roussi l lon et le Bas-Languedoc. 

Une particula rité supplémenta i re de cette campagne 
est la rapid ité avec laquel le  les risques se sont aggravés 
en raison de températu res can icu la i res de fi n ju i l let et 
corrélativement de l 'aggravation quas i  générale du déficit 
pluviométrique. 

C'est ainsi que la  semaine du  2 au  9 août a été 
particu l ièrement préoccupante en ra ison du facteur aggra­
vant constitué par les forts coups de vent : M istra l et 
Tramontane.  Le 3 août est une journée remarquable avec 
53 feux su ivi du 4 et 5 août avec respectivement 37 et 41 
feux. 

En résumé, après un  démarrage plus lent (quelques 
p lu ies f in ju i n ), assez rapidement la sécheresse s'aggrave 
(températures can icu la i res fi n ju i l let et déficit pluviométri ­
que) mais  peu de vent comparativement à la moyenne. 



Puis au cours de la première quinzaine d'août, la 
sécheresse s'accentue et le Mistral et la Tramontane 
apparaissent. I l  n'est donc pas étonnant d'enregistrer 
alors de grands incendies : Var, Gard, Aude, Bou­
ches-du-Rhône, Pyrénées Orientales . . .  

Dans la dern ière décade d'août, des précipitations à 
caractère orageux, très i rrégu l ières mais  souvent abondan­
tes contribuent à une d im inution des r isques sur l a ·  p lupart 
des rég ions. 

La Corse a connu  de son côté des feux d'une grande 
importance ayant nécessité la . .  mise en place, le 29 ju i l let 
de P lan O RSEC. Cependant les conditions météorologi­
ques diffèrent peu de celles rencontrées sur le Continent 
avec néanmoins que lques part icula rités : re l ief, effet de 
Foehn sécheresse p lus marquée au  SUD . . .  La répartition 
des p l u ies antérieures à l 'été est i rrégu l ière et les va leurs 
sont généralement i nférieures aux moyennes jusqu'au 
printemps, par contre el les deviennent plutôt exédenta i res 
f in août. Les vents forts peu fréquents en ju i l let sont p lus 
nombreux en août mais  les moyennes habitue l les ne sont 
pas attei ntes. 

L'année 1 983, dans le  domaine de la l utte contre les 
incendies de forêts, sans prétendre à la g ravité des années 
1 979 ou  1 982, se place quand même parmi les années fortes 
pu isque le b i lan estimé  au 31  octobre est de 3.043 feux pour 
49.430 hectares brûlés. 

S' i l  faut caractériser cette campagne de lutte, trois 
mots viennent à l 'esprit : 

Soudaineté - Densité - Universalité 

Soudaineté : 

1 /  n 'y a pas eu comme les années précédentes un  
crescendo dans  la  montée des  risques. Après un mo is  de 
ju i l let relativement ca lme, grâce aux p lu ies de fin ju in  (sauf 
part ie Ouest du Languedoc-Rouss i l lon) ,  l 'ensemble de la 
zone passe bruta lement au  rouge dès l 'apparition du vent . . .  

Densité et universal ité 

Les feux ont éclaté partout, au  même moment, de la 
frontière espagnole à la  frontière ita l ienne et de l 'Ardèche 
à la Corse, nécessitant un  engagement tota l des moyens 
sur  une zone très étendue (puisque des feux importants ont 
éclaté en Haute-Savoie, en Haute-Loire, dans la Drôme et 
en Espagne nécessitant l 'engagement des bombard iers 
d'eau ) .  

L'acuité de la campagne se situe entre le 20 juillet 
et le 10  août avec une période particulièrement dramati­
que du 28 juillet date du déclenchement du Plan ORSEC 
en Corse au 5 août. 

Si le b i lan généra l  peut paraître important, il doit 
cependant être tempéré par une ana lyse déta i l lée des 
ch iffres qui font apparaître une différence s ign ificative 
entre la Corse et le Continent. 

C'est a insi qu 'avec 34 000 hectares, la Corse repré­
sente 69 % de la superficie totale brûlée. Force est de 
reconnaître que si  les résu ltats sont satisfa isants sur le 
Continent ( 1 5 430 hectares) ,  il n 'en est pas de même sur  
l ' I /e de  Beauté. 1 /  importe, et  ce la  do i t  être considéré 
comme de toute première urgence, d'en t i rer maintenant 
les enseignements et de prendre les mesures qu i  s ' impo­
sent. 

La campagne 1 983, c'est aussi ma lheureusement le 
décès de 4 sapeurs-pompiers, du  pi lote et du mécanic ien 
du  Pel ican 01  qu i  s'est écrasé à la Pointe Rouge et d 'un  
membre d 'un comité communa l  feux de forêts. C'est 
encore 49 sapeurs-pompiers blessés p lus ou moins griè­
vement. 

Ces ch iffres montrent, si beso in était, le degré d ' i nten­
sité de  la lutte et l 'engagement sans restriction des 
hommes. 

1 9B2 1983 

NB SURFACE NB SURFACE 
FEUX EN ha MOYENNE FEUX EN ha MOYENNE 

04 1 0 2  2 . 5 B 1  2 5 , 3  3 4  1 3 6  4 0 

05 3 1  1 5 1  4 , 7  5 4  1 B 4  3 4 

06 5 5 2  1 . 257 2 , 2  3 2 2  1 . 4 5 1  4 5 

1 3  366 5 . 042 1 3 , 7  253 1 . 469 5 , B  

B 3  548 B . 953 1 6 , 3  446 2 . 44 1  5 5 

B4 109 201 1 , 8 9 1  1 3 2  1 , 5  

PACA 1 . 709 l B .  lBS 1 0 , 6  1 . 200 5 . B 1 3  4 , B  

I l  9 1  66B 7 3 B 7  1 . 4B9 1 7  1 

30 227 1 . 457 6 4 196 1 . 450 7 4 

3 4  1 4 4  4 2 8  2 , 9  1 20 405 3 , 4  

4B 6 1  748 1 2 , 2  59 1 . 1 86 20 , 1  

66 64 1 . 95B 30 , 5  2 1 5  4 . 1 4 1  1 9 , 3  

fANG . ROUS. 587 5 . 25 9  B , 9  677 8 . 6 7 1  1 3 , 8  

07 3 5 3  1 . 656 4 , 7  304 946 3 , 1  

FONTINENT 2 . 649 25 . 100 9 , 5  2 . 1 8 1  1 5 . 4 30 7 , 1  

2A 9 1 5  1 0 . 662 1 1 , 5  3 5 1  2B . 76B 8 1 , 9  

28 8 4 1  1 B . 295 2 1 , 6  5 1 1  5 . 23 2  10 , 2  

CORSE 1 .  756 2B . 957 1 6 , 4  B62 3 4 . 000 3 9 , 4  

TOTAL 4 . 405 5 4 . 05 7  1 2 , 3  3 . 043 4 9 . 4 3 0  1 6 , 2  

Tableau 1 .  - Comparaison des années 1 982 et 1 983 
a rrêté au 31 octobre 1 982. 

2 2 ,2 °/. 

FIG. 1 .  - Estimation d u  C IRCOSC au 3 1  octobre 1 983 du  
nombre de feux dans  l es  départements de l ' Entente. 
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HA/FEU 

50,1 

FIG .  2. - Moyenne des surfaces brû lées en ha/feu durant 
l a  décenn ie 1 973- 1 983. 

Quelques actions 
déterminantes 

Le Plan Alarme 

I l  est  apparu, éga lement, que la  réussite des actions 
de l utte contre les feux de forêts passe, surtout lorsque les 
condit ions c l imatiques sont crit iques par l 'attaque rapide 
des s in istres . 

A part i r  de l 'ana lyse de paramètres, tels le vent et le 
bi lan hydr ique du  sol ,  les services de la  météorologie 
rég ionale déterminent pour chacun des 74 secteurs météo­
rolog iques du Sud-Est, le n iveau du risque cl imatique. 

Lorsqu ' i l  est considéré comme très sévère (T.S . ) , les 
autorités départementales déclenchent le Plan d 'a larme qu i  
a boutit au  renforcement du réseau de détection e t  d 'a lerte, 
à la  mobi l isation complète des moyens de commandement, 
à la m ise en place de détachements d ' intervention pré­
ventifs ( O. l . P. ) . Les O . l . P. constitués de deux engins de l utte 
a rmés par six hommes, sont mis en place dans les secteurs 
dont la d imension est tel le qu ' i l s  pu issent y interven i r  en 
tous points dans les délais inférieurs à 15 minutes. 

Ces mesures app l iquées au n iveau  départementa l sont 
complétées par des mesures déterm inées par le 
C . I . R .C .O .S .C. au n iveau  i nterrég iona l : des bombardiers 
d 'eau du  groupement aérien sont m is  en « Alerte en vol », 
des moyens de renfort pouvant être mis en préa lerte. 

Le Plan alarme est app l iqué depuis 1 980, pour ren­
forcer son efficacité, des amél iorations ont  été apportées 
en 1 982 et 1 983 : 
- Dans les c irconstances de son déclenchement : 

• Afin d 'affi ner les prévisions météorologiques, certa ins 
secteurs météo ont été redécoupés; 

• La m ise en place des stations de relevé automatique des 
données météorologiques a été poursu ivie (création d 'un  
réseau dans l 'Hérau lt, amél ioration du  réseau des  Bou­
ches-du-Rhône ) ; 

• Pour  amél iorer la d iffusion des i nformations, des pages 
ont été accordées dans le cadre du prog ramme 
« Antiope-Météo » (8 pages défi lantes ) . 

- Dans le découpage des secteurs d ' i ntervention des 
O . l . P. (257 secteurs O . l . P. en 1 982 contre 21 8 en 1 981 ) afi n 
d 'occuper le terra i n  avec une densité accrue. 
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FIG. 3 .  - Nombre d 'éclosions de feux de forêts 1 973- 1 982 
Source Promethee 1 983. Est imation C IRCOSC. 

Lutte contre les incendiaires 

I l  est étab l i  que l 'homme, par imprudence ou ma lvei l ­
lance, se trouve à l 'or ig ine de la p lupart des départs des 
feux. 

Pour  l im iter le nombre d'éclosions, i l  est donc néces­
sa ire de sensib i l iser les ind ividus à l ' importance de la forêt 
afin de leur fa i re prendre conscience des conséquences 
néfastes qu i  ne manque pas d'avoir  un comportement 
fautif. Des actions d ' i nformation sont donc entreprises 
dans plus ieurs d i rections;  en cas d 'échec, la  répression 
i ntervient à un deuxième stade. 

Bien que la proportion des feux, dont les incend ia i res 
sont responsables, ne puisse être précisément défin ie,  i l  
appa raît qu 'e l le soit supérieure à 50  % des  éclosions 
observées. 

La l utte contre les i ncend ia i res apparaît donc comme 
une des acti ions priorita i res devant être entreprises. 

En  1 981 , un Bu reau d 'étude et de centra l isation des 
rense ignements sur les i ncendies de forêts ( B.E .C.R . I . F) a 
été _ créé dans les Bouches-du -Rhône. Cette structure 
permet une étroite col laboation des services concernés par 
cet aspect de la lutte (gendarmerie, sapeurs-pompiers, 
agr icu ltu re ) . Leurs interventions rapides sur  le terra i n  après 
un s in istre permet de recuei l l i r  des ind ices et des i nfor­
mations et rend poss ib le éventuel lement l ' i nterpel lat ion de 
suspects. 

Si toutes les enquêtes menées par cet organisme ne 
condu isent pas à l 'obtention d 'un tel résu ltat, e l les aboutis­
sent à déterminer des zones d'activité des incend ia i res 
dans lesquel les des mesures préventives adaptées sont 
app l iquées. 

Compte-tenu des résu ltats encourageants obtenus par 
le B .E .C. R . I . F. durant ces deux premières années expéri­
mentales, i l  a semblé opportun de promouvoir  cette for­
mule dans les autres départements de l 'Entente ; Mais seuls 
l 'Ardèche et les Alpes-Marit imes l 'ont adoptée et faite 
fonctionner.  D'autres départements, tel l 'Hérau lt ont éga­
Iement mis  l 'accent sur  l a  recherche des incend ia i res en 
mobi l isant à cet effet des effectifs de gendarmerie. 

En  outre, i l  importe de préciser que plus de la moit ié 
des auteurs découverts sont des m ineurs ou des hand ica­
pés mentaux p lus faci les à confondre. 


